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enseignements tires de leurs mobiliers funeraires et des

rites religieux dont ceux-ci ont conserve des traces. C'est

done tardivement, soit au moment oil les circonstances les

poussent et les decident a emigrer dans la Gaule meridionale
et oil Rome s'alarme de leur projet, que 1'histoire intervient
et nous les presente tels qu'ils sont. En quelques traits,
Cesar nous fixe quant ä leur situation, ä leurs moeurs, ä

leurs dispositions : « de toutes parts resserres, dit-il, par la

nature des lieux, d'un cote par le Rhin, fleuve large et pro-
fond qui les separe de la Germanie, d'un autre, par le Jura,
haute montagne qui s'eleve entre la Sequanie et l'Helvetie ;

d'un troisieme cöte, par le Lac Leman et le Rhone qui les

separent de la province romaine, les Helvetes ne pouvaient
s'etendre au loin ni porter facilement la guerre chez leurs

voisins. »

Cette situation genait beaucoup un peuple belliqueux.
Leur population nombreuse, leur courage, rendaient trop
etroit pour eux un pays qui avait deux cent quarante milles

pas de longueur sur cent quatre-vingt milles de largeur
(Cesar, Livre I, chap. II. Traduction d'Artaud).

S0CIET£ VAUDOISE D'HISTOIRE
ET D'ARCHEOLOGIE

Assemblee generale du 29 avril 1931, ä 15 heures,
ä Lausanne, Palais de Rumine.

Presidence de M. Charles Gilliard, president.
L'assistance est nombreuse. Quatre nouveaux membres

sont regus par acclamation ; ce sont :

Mme Marguerite Megroz, directrice de pensionnat, Prilly.
MM. Rene Meylan, professeur, Lausanne.

Edouard Perrenoud, instituteur einerite, Lausanne.

Theodore Rouffy, professeur, Lausanne.
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Le rapport presidential fait une revue rapide de la vie de

la Societe pendant l'annee ecoulee. Grace ä l'experte direction

de M. Mottaz, la Revue historique vaudoise continue ä

nous rendre des services que nous apprecions vivement. Nous

avons touche en mars 1931, un an apres le deces de M. Bet-

tex, de Combremont-le-Petit, le legs de fr. 500.— qu'il avait
bien voulu nous faire ; cette somme a ete convertie en un
titre de tout repos. Le nombre des membres a augmente : il
etait au Ier janvier 1931 de 421. C'est encore peu, et chaque
membre de la societe se doit de faire de la propagande, d'au-

tant plus que chaque annee la mort et lies demissions nous
enlevent des amis et des collaborateurs fideles. Depuis la

derniere assemblee generale nous avons subi des pertes
cruelles : MM. Louis Bonnard, syndic de Nyon ; Emile
Favre, ancien directeur du Penitencier de Lausanne ;

Dr Louis Guex, ä Moudon ; Victor Jeanmairet, ä

Lausanne ; Alfred Marrel, chapelain du Penitencier ; Dr Louis

Meylan, ä Prilly, un fervent de l'histoire ; Jacques Odier,

peintre au Cret sur Vevey ; Daniel Payot, ancien directeur
de l'Ecole superieure des jeunes filles de Lausanne, pedagogue

distingue ; son frere, qui fut directeur du College classi-

que cantonal, puis du College de Moudoti. Pendant une lon-

gue et admirable carriere, M. Edouard Payot a inculque ä

des generations d'eleves le goüt de l'histoire et l'amour de

notre passe. Nous avons perdu aussi 1'abbe Pittet, cure de

Saint-Barthelemy, le colonel Quinclet, ä la Tour-de-Peilz, et

M. Adolphe Schaffner, directeur de l'Ecole superieure des

jeunes filles de Lausanne, enleve prematurement. L'assem-

blee se leve pour honorer leur memoire.

Le caissier lit ensuite le resume des comptes et le bilan de

l'exercice 1930. M. Charles Blanc presente le rapport de la

commission de verification des comptes. Ceux-ci sont adop-

tes, decharge est donnee au caissier et aux verificateurs.
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Les recettes ont ete de fr. 1135.10, les depenses de

fr. 1218.68 ; il est redü au caissier fr. 83.58. Le capital au

31 decembre 1930 est de fr. 3747.07, en augmentation de

fr. 214.40 sur celui de l'exercice 1929.

Puis on passe ä Selection du comite, nomine pour deux
ans. Les membres actuels sont reelus ; ce sont MM. Maurice
Barbey, Louis Bosset, Victor-H. Bourgeois, Aloys Cher-

piillod, Charles Gilliard, Henri Marguerat, Eugene Mottaz,
Marius Perrin, Maxime Revmond. M. Marius Perrin,
propose par le comite, est nomme president. Son election est
saluee par des acclamations unanimes. On reelit pour 1932

comme verificateurs des comptes MM. Charles Blanc et

Andre Kohler, et comme suppleant M. Robert de Rham.

II a fallu faire un troisieme tirage des Statuts, ä 500 exem-

plaires ; le deuxieme tirage datait de 1908.

Le president clot la partie administrative en annoncant

que la seance d'ete aura lieu ä Coppet. Puis il donne la parole
ä M. Paul Aebischer, professeur, pour un travail sur
{'Etymologie du nom de Lausanne.

On a vu dans le mot Lausanne :

i° Le mot celtique Laus ou Los, pris comme nom primi-
tif du Flon, cours d'eau qui conflue avec la Louve dans

Lausanne meme ; on y ajoute le suffixe — on(n)a ; cette etymo-

logie est generalement admise par les erudits locaux ;

20 Le nom propre gaulois Lousos ou le cognomen latin
Lausus. M. Aebischer ne s'arrete pas ä cette etymologie, qui
est une pure hypothese, puisqu'on ne connait aucun topo-

nyme en onna forme sur un nom de personne. Mais il discute

la premiere etymologie. Le mot Lausanne est-il un hydro-

nyme Cela parait admissible au premier abord, le vicus

romain etant situe ä Vidy, pres de l'embouchure du Flon.

Mais Laus et Los n'apparaissent qu'en 1502 ; auparavant
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on trouve Flon, nom de plusieurs cours d'eau entre Vevey et

Aubonne, M. Aebischer rattache Laus a Lupus (loup), rap-
pelant que les Gaulois se representaient souvent les divinites
pluviales sous des formes animales. Mais pour differentes
raisons il ecarte cette etymologie et propose le mot, proba-
blement celtique, lausa, pierre, dalle, qu'on trouve sous diverses

formes dans beaucoup de noms de lieu en Gaule et ail-
leurs. Or on a la preuve certaine qu'il existait, ä quelques
centaines de metres du Flon, au N. O. de son embouchure,

un grand bloc de pierre sur lequel etaient sculptees trois
figures humaines. Ce bloc, appele pierre Oupin (d'Ulpius?),
etait peut-etre un bloc erratique. II servait ä delimiter la

dime de Vidy de Celle de Lausanne. II avait peut-etre eu

autrefois un caractere sacre. Jusqu'au XVIIIme siecle on s'v

livrait ä des pratiques occultes. Les figures qui y etaient

sculptees representaient peut-etre les Matres ou Matrones,
divinites venerees en Helvetie. II n'est pas impossible que

ce bloc ait ete considere comme la representation d'une

divinite-rocher, Lousanna, et qu'il y ait eu adaptation ä de

nouvelles idees religieuses d'un objet appartenant ä une

croyance plus ancienne.

Le savant travail de M. Aebischer, fruit de longues recher-

ches, est une contribution precieuse ä l'etude du nom de

Lausanne.

M. Maxime Reymond parle ensuite des Emigres frangais
ä Lausanne en 1790 et 1791, d'apres les registres du notaire

lausannois Louis d'Apples (ou Dapples) [1764-1832], qui
avait ouvert une etude en 1790. Les emigres affluerent chez

nous des les debuts de la Revolution. Beaucoup furent les

hotes de la societe aristocratique de Lausanne. Ayant perdu

tous leurs biens, ils esperaient pouvoir les recouvrer par les

bons offices d'un notaire. Une vingtaine d'entre eux s'adres-

serent ä Dapples, qui avait de hautes relations. C'etaient de
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grands noms et de grosses fortunes : ile marquis de Cham-

panetz, gouverneur des maisons royales de Meudon et des

Tuileries ; la comtesse douairiere de Grammont ; la princesse
Marie-Eleonore de Hesse-Rheinfels ; Mgr de la Croix, marquis

de Castries, marechal de France, gouverneur des Flan-
dres et du Hainaut ; Charles de Montboisier de Beaufort-
Canilac, marechal de camp ; Elie-Charles de Talleyrand-
Perigord, qui devint cardinal et etait cousin du celebre

homme d'Etat ; les marechaux de camp de Rieux et de la

Guiche ; d'autres encore ; parmi eux des Suisses qui cher-

chaient ä rentrer en possession de leurs rentes sur l'Etat fran-
gais. En vain Dapples dressa des procurations et multiplia
les demarches pour recouvrer rentes et titres et pour ven-
dre les terres de ses riches clients.

Sachons gre a M. Reymond d'avoir decouvert et coor-
donne habilement ces renseignements, qui pourront sans

doute etre completes par des archives de famille.

Ueglise de Villette, dont le clocher de pierre grise a une

silhouette si elegante, fait d'objet d'une communication de

M. Frederic Gilliard, l'architecte qui il'a restauree recem-

ment avec un goüt sür. Cette etude devant paraitre dans la

Revue historique vaudoise, nous nous bornons ä dire que

l'eglise de Villette est mentionnee au XIIme siecle comme

eglise paroissiale. L'exploration archeologique en a fait con-

naitre les transformations successives et a mis au jour un

precieux ensemble de peintures du XVrae siecle, inspirees de

l'Apocalypse, et meme, sous le pave actuel, des vestiges
remains. Espercns qu'un jour des circonstanees plus favora-

bles permettront l'examen approfondi de 1'etablissement

remain qui existait a Villette.

Seance levee ä 17 heures.

H. M.
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